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taille doit être au moins de 512 octets ; 
zone qui va recevoir les données lues dans 
le secteur sélectionné sur la carte.

Comme vous pouvez le constater, il est 
difficile de faire plus simple même si, dans 
le cadre de cet article nécessairement syn-

Alors, si votre robot a besoin de beaucoup 
de mémoire, prêtez-lui la carte SD de votre 
appareil photo et faites un tour du côté de 
chez Mikroelektronika (www.mikroelek-
tronika.co.yu).
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thétique, nous avons passé sous silence les 
instructions de gestion de la FAT de carte. 
Ces dernières sont toutefois d’usage beau-
coup moins courant une fois que la struc-
ture de la carte est définie et un exemple 
commenté et détaillé est fourni à leur sujet 
dans le manuel du compilateur.

Lucioles chaotiques à LED
Jonathan Hare

Coupler des oscillateurs à LED permet de 
produire des effets intéressants pour don-
ner à votre robot un look spectaculaire et 
exclusif.

Comme on le voit dans le schéma de la 
figure 1, au lieu d’utiliser la broche de 
décharge du 555, le condensateur se char-
ger et se décharger par la sortie, en interca-
lant une résistance d’ajustement P1. Si nous 
supposons que la résistance de sortie du 
555 est très basse (ce sera le cas avec un 
555 bipolaire plutôt qu’un CMOS), il pro-
duira un rapport cyclique de 50 % à une 
fréquence indépendante de la charge. Mais 
si nous augmentons délibérément la résis-
tance de sortie par le biais d’une résistance 
en série (R1), le tempo devient dépendant 
du courant consommé par la charge, parce 
que R1 va effectivement faire tomber la 
tension de charge disponible pour le cir-
cuit de temporisation P1/C3.
Imaginons à présent un certain nombre 
de ces oscillateurs dont les sorties sont 
connectées les unes aux autres par des 
résistances de limitation et des LED bico-
lores (figure 2).
Il est possible de réaliser avec des oscilla-
teurs et de LED des figures 1 et 2, chacun 
avec son propre symbole, une constellation 
telle que sur la figure 3, par exemple. La 
cadence de chaque oscillateur dépendra 
alors des autres oscillateurs, parce qu’ils 
vont déterminer le courant qui circule dans 
les LED. Supposons que toutes les sorties 
soient hautes (ou basses), il n’y a aucune 
différence de potentiel et donc aucun cou-
rant qui circule dans les circuits des LED. 
Alors, tous les oscillateurs seront à la fré-
quence maximale. D’autres combinaisons 
de sorties feront s’allumer certaines LED 
et leurs courants affecteront le tempo de 
chaque oscillateur. C’est la loi du chaos ! 
Les résistances R1 couplent les oscillateurs 
entre eux dans ce but. Un interrupteur aux 
bornes de chaque R1 permet de comman-
der le couplage.
Régler la fréquence d’oscillation aux alen-

tours de 2 Hz à l’aide des P1 révèle la 
complexité du clignotement des LED qui 
passent du rouge au vert avec des extinc-

tions. Parfois, les LED semblent se mettre 
d’accord et pulser de concert. On dirait 
un peu une version électronique de ce qui 
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se passe dans la nature quand un groupe 
de lucioles se rassemble dans un buisson : 
leurs fluctuations se synchronisent et peut-
être notre petit circuit est-il une version 
simplifiée de ce système de rétroaction 
naturel nettement plus complexe.
En remontant la fréquence dans le voisi-

nage de 100 Hz, on peut varier le mélange 
(le battement) des couleurs scintillantes 
rouges et vertes pour obtenir une « vague » 
de modification des couleurs à travers le 
réseau de LED.
Ajouter des résistances sensibles à la 
lumière (LDR) en série avec R1 pourrait 

aider nos lucioles électroluminescentes 
à se « voir » entre elles. Mais même sans 
LDR, avec trois oscillateurs couplés ou 
davantage, on peut déjà s’étonner à l’ob-
servation du comportement chaotique des 
oscillateurs.
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Boîtes de construction EE de Philips

Luc Lemmens

Nombre de nos lecteurs, ceux de la géné-
ration précédente plus particulièrement, 
ne manqueront pas de se souvenir de 
ces légendaires boîtes d’expérimentation 
EE (Electronic Engineer). Philips les a eu, 
des années durant, de 1963 au milieu des 
années 80, à son programme. Combien 
d’électroniciens ne doivent-
ils pas leur intérêt pour le 
domaine d’activité qui est 
devenu le leur à ces kits ? 
Le but (non avoué) des pre-
miers kits était bien entendu 
de faire de la pub pour 
les composants électroni-
ques de Philips auprès des 
amateurs, mais les années 
passant, la complexité des 
ensembles proposés n’a 
cessé de croître, les dési-
gnant pour une utilisation 
dans l’enseignement.
En fin des années 80, Phi-
lips a vendu ses kits d’expé-
rimentation électroniques à 
la société allemande Schuco 

qui a continué de les proposer jusqu’au 
milieu des années 90.
Moins connus sont les coffrets d’expéri-
mentation ME (Mechanical Engineer) de 
Philips, mais cela s’explique par le fait qu’ils 
n’ont été sur le marché que pendant près 
d’un lustre au cours des années soixante. 
On ne sera guère surpris de pouvoir en 
déduire que la série ME a connu un succès 

moindre que celui des coffrets EE ce qui 
explique que leur vie commerciale ait été 
relativement courte. Et si vous faites partie, 
tout comme le soussigné, de ceux qui s’y 
sont frotté, vous aurez sans doute compris 
la raison de leur échec commercial.
Les coffrets ME n’étaient pas en mesure 
de concurrencer les autres systèmes de 
construction mécanique tels que les très 

populaires, à l’époque, Meccano 
et Fischer Technik. De nombreu-
ses pièces étaient bien trop fragiles 
pour de petites mains enfantines et 
maladroites et les montages propo-
sés étaient, pour certains d’entre 
eux, même funeste pour les piè-
ces concernées. En particulier les 
pivots utilisés avec les engrenages 
servant à réaliser toutes sortes d’in-
terconnexions avec les axes souf-
fraient beaucoup dans certaines 
applications et pouvaient, après un 
projet déjà, être mis à la poubelle. 
Heureusement qu’il était possible, 
à l’époque, d’obtenir ces pièces 
séparément.
Quelque soit la beauté sur papier de 
certains des projets, ils ne pouvaient 


